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Chers fidèles d'Angers,

Voici bientôt un an que je suis en 
Anjou. Je n'ai pas eu à apprendre ce que je 
savais déjà du catholicisme et du patrio-
tisme de cette région, mais j'ai eu à mieux 
connaître ses causes particulières et histo-
riques: ses saints et ses grands hommes 
d'Eglise, de St Maurille à Mgr Freppel, la 
noblesse angevine du moyen-
âge à la révolution, et son atta-
chement à l'Eglise et aux Rois 
de France, la grand guerre des 
« vendéens » après la révolution, 
dont les souvenirs précis mar-
quent la région (et même la mai-
son de notre prieuré). Il faut y 
joindre le zèle missionnaire des 
prêtres, comme à Angers le Père 
André,  qui ont maintenu par 
leur ministère dévoué la vie de 
foi malgré la crise de l'Eglise. Et 
nous devons y ajouter: le soutien 
et l'activité des laïcs, des fidèles 
qui ont mis beaucoup de travail, de temps, 
et d'argent, pour que ce zèle missionnaire 
des prêtres puisse s'exercer et rayonner, et 
pas seulement en Anjou, mais au-delà: je 
pense à des noms précis, qui ont particuliè-
rement soutenu Mgr LEFEBVRE dans son 
œuvre de formation sacerdotale et qui cher-
chaient aussi à unifier leurs activités avec 
ceux qui faisaient de même dans toute la 
France.

Toutes les œuvres nouvelles et tous 
les combats ont à un moment de leur exis-

tence à faire appel non plus à l'ardeur de 
leur création ou de leur commencement, 
mais à la grande épreuve de la persévé-
rance. Mais c'est cette épreuve qui distingue 
les œuvres humaines et les œuvres de Dieu. 
Or maintenant, c'est nous qui avons en 
mains cette persévérance, à la suite de ceux 
qui ont commencé. Que voulons-nous en 
faire?

Le Pèlerinage de la Tra-
dition est une de ces activités 
qui est unique dans son genre 
pour le plus grand bien de 
l'Eglise et de la France. N'ou-
blions pas que, si le lieu d'arri-
vée n'est plus le Sacré-Cœur de 
Montmartre, pour des raisons 
indépendantes de notre volonté, 
il demeure le « Pèlerinage du 
Sacré-Cœur », et que son abou-
tissement aux Invalides en fait 
un témoignage plus retentissant 
de notre foi. Son caractère de 

prière publique (et dans Paris, d'une proces-
sion) le distingue d'une simple 
« manifestation », et la marche que nous 
accomplissons y montre de manière indubi-
table que nous y mettons l'esprit de la 
Croix, l'esprit de la messe, par la pénitence 
de cet effort.

Oserai-je penser qu'en Anjou, aller 
rendre « Gloire et honneur au Sacré-Cœur » 
nous est maintenant indifférent? Que la 
seule activité nationale de prière et de péni-
tence nous est inutile, ou ne requiert pas 

Angevins, aimez vous encore l’Eglise et la France ?

Mgr Freppel, évêque 
d’Angers de 1870 à 1891



LES MESSES RALLIÉES ? Separamini popule meus

notre participation motivée? Cela me paraît impos-
sible.

Aussi j'invite tous ceux qui le peuvent à 
s'inscrire sans tarder, et à œuvrer pour y amener 
d'autres pèlerins.

Et si vous voulez un encouragement, le voi-
ci: les responsables du bureau national du 
« Pèlerinage de Tradition » nous avaient promis, au 
mois de janvier, qu'ils mettraient toute leur ardeur 
cette année, à améliorer les conditions du pèleri-
nage, notamment sur les parcours du dimanche et 
du lundi, et sur le bivouac du dimanche soir. Et 
bien ils ont tenu parole: ils viennent de nous infor-

mer qu'ils ont réussi non seulement à trouver un 
lieu de bivouac (à Villepreux, mais pas là où nous 
allions autrefois), mais à gagner 7km, (soit plus de 
2h de marche) sur le parcours du dimanche, et 3km 
sur celui du lundi! Remercions-les!

Alors, que ce soit pour faire le pèlerinage en 
entier, ou pour le rejoindre le lundi: inscrivez-vous 
vite, et, cette année, n'oubliez pas votre ange gar-
dien. Posez-vous simplement la question: « qu'en 
pense-t-il? ».

Abbé Jean-Luc Radier

«  Frères, soyez mortifiés et sur vos 
gardes, car votre adversaire le diable, tourne autour 
de vous comme un lion rugissant, cherchant qui dé-
vorer. Que la foi vous donne la force de lui résis-
ter » (1° épitre de St Pierre, 5)

En cas d'épidémie, il faut non seulement 
être en bonne santé, mais aussi avoir des anticorps 
et se protéger. Des anticorps contre l'épidémie pré-
sente, pas contre les épidémies du passé. Pour le 
chrétien, l'épidémie de l'immoralité publique géné-
rale, légale et « tendance » est moins mortelle que 
l'adhésion religieuse à des nouveautés intellec-
tuelles qui font rejeter Notre Sei-
gneur Jésus-Christ avec bonne 
conscience. Appuyé sur la foi on 
se relève du péché, on ne se relève 
pas de l'abandon de la foi. En cas 
d’épidémie mortelle, la protection 
de la santé passe avant tout, sur-
tout pour les sauveteurs.

L'erreur religieuse d'au-
jourd'hui est la pire de toute l'his-
toire. Elle trouve en tout homme 
une complicité intérieure par sa 
permissivité, elle est favorisée par 
la pression du monde apostat, elle est commandée 
au nom de Dieu par les pasteurs du troupeau. 50 ans 
d'expérience ne permettent pas de s'aveugler. De-
puis Vatican II, ce qui était mal avant est devenu 
bien aujourd'hui, et ce qui était bien avant est mal 
aujourd'hui.

Les discussions théologiques entre Rome 
et la Fraternité en 2012 ont bien mis en lumière 

comment le loup se déguise en brebis. L’Eglise a 
toujours tenu que l'enseignement de notre seigneur 
Jésus-Christ était la norme de l'enseignement des 
apôtres, et l'enseignement des apôtres transmis par 
la Tradition est la norme de l’enseignement des 
évêques et du Pape, Bref, le magistère passé est la 
norme du magistère présent. Selon « l'Eglise conci-
liaire », le magistère présent est la norme du magis-
tère passé. Et dans les faits le magistère de l'Eglise 
d'aujourd'hui s’arroge le pouvoir de censurer notre 
seigneur Jésus-Christ et ce qui est transmis par la 
Tradition. Jean-Paul II ne s'est pas gêné pour le 
faire avec la théorie de la rédemption universelle, 

Benoît XVI en enseignant le grand 
nombre des élus, François Ier en 
entreprenant d'autoriser le divorce 
et le mariage homosexuel. 
L’«herméneutique de la continuité» 
de Benoît XVI était une équivoque 
qui pouvait être comprise au sens 
de la Tradition ou au sens conci-
liaire. C'est pire que le protestan-
tisme.

Que nous commanderait Notre Sei-
gneur Jésus-Christ? Personne ne l’a 
mieux exprimé que Saint Louis Ma-

rie Grignon de Montfort : « Entendez-vous bien la 
voix de Dieu notre bon Père qui, après avoir donné 
sa triple malédiction à tous ceux qui suivent les 
concupiscences du monde: “ vae, vae, vae habitan-
tibus in terra”, vous crie amoureusement, en vous 
tendant les bras: «Separamini, popule meus: Sépa-
rez-vous, mon peuple choisi, chers Amis de la 
Croix de mon Fils » (lettre aux amis de la croix.). . 
C’est un péché grave de s'unir dans les sacrements 



s'il n'y a pas d'union dans la foi, spécialement en ce 
qui concerne la Sainte eucharistie : c'est aussi sa-
crilège que de vouloir recevoir le sacrement de pé-
nitence sans la contrition.

En pratique le problème se pose souvent 
pour l’assistance à une messe 
traditionnelle dite par un prêtre 
bi-ritualiste, ou qui est membre 
d’un institut qui adhère offi-
ciellement à Vatican II. . Le 
principe de la séparation doit 
être la règle, et l’exception doit 
être rare et justifiée. Souvent, 
on peut penser avec fondement 
qu’ils n’adhèrent pas de cœur 
aux nouveautés, qui ne voient 
pas comment faire autrement et 
ne se donnent pas la mission 
sacrée de ramener à l’obéis-
sance les méchants schismatiques. Sanctifier le di-
manche n’implique pas de communier. Un vrai dis-
ciple du Christ qui est heureux de porter la croix de 
la marginalisation à la suite de son Maître, sentira 
sans peine si l’exception est justifiée, s’il rend 
gloire à Dieu ou s’il cède à l’esprit du monde. Et 

s’il se trompe, se sera sans conséquence parce que 
son cœur n’est pas partagé. 

Cette fuite est la seule défense permise et 
commandée aux brebis du Christ. Elles n'en ont pas 
d'autre, elle est vitale. Si l'on s'en exempte, même 

de bonne foi, notre seigneur 
Jésus-Christ passe peu à peu en 
second, la charité qui nous rend 
capable d'aimer Dieu plus que 
tout se refroidit, et on abdique 
sa raison pour digérer en paix 
en se rassurant par des for-
mules théâtrales et inconsis-
tantes du genre: « je préfère 
être dans l'erreur avec le pape 
que d'être dans le vrai sans le 
pape ».

Que Notre Seigneur ne soit pas 
pour nous un accessoire facultatif mais bien le sau-
veur. « mes petits enfants, (…) n’aimons pas le 
monde ni ce qui est dans le monde » (I jean, 18). 

Abbé Philippe Marcille

Messe dans 
une maison 

d’arrêt

SAINT JEAN BOSCO : LA PEDAGOGIE D’UN SAINT (SUITE)

Qu’est ce que le système préventif ?
J’ai été plusieurs fois invité à exprimer  

l’ordinaire, alors seulement qu’il devra menacer ou 
punir.

Ce système est facile, peu pénible. Il est spé-
cialement utile dans les casernes et, en général, à 
l’égard des personnes raisonnables et intelligentes, 
qui doivent, par elles-mêmes, être en état de con-
naître et de se rappeler ce qui est conforme à la loi 
ou aux autres règlements.

Tout autre, et je dirais même tout opposé, est 
le système préventif. Son but est aussi de faire con-
naître les prescriptions et les règlements de la mai-
son. La surveillance s’exerce de telle façon que les 
élèves soient sans cesse sous le regard vigilant du 
directeur ou des assistants. Ceux-ci leur parlent 
comme des pères pleins de tendresse, les dirigent en 
toute occasion, leur donnent des conseils et les corri-
gent avec amour, en un mot, mettent les élèves dans 
l’impossibilité de commettre aucune faute.

Ce système est entièrement fondé sur la rai-
son, la piété et l’amitié. Il exclut tout châtiment vio-
lent et s’efforce d’éloigner la correction même lé-
gère. Ce système est préférable, voici encore pour 
quels motifs :

L’élève, préalablement averti, n’est 

point humilié par les fautes qu’il commet, comme 
cela arrive quand ces fautes sont connues du supé-
rieur. Il ne s’irrite pas de la réprimande qui lui est 
adressée, ou de la pénitence qu’on lui inflige ou dont 
on le menace. Il y a toujours dans ce système un avis 
affectueux qui lui est parvenu, qui l’a ramené à la 
raison et qui, souvent, a gagné son cœur au point que 
lui-même désire presque le châtiment dont il a re-
connu la nécessité.

Un motif plus grave encore d’employer ce 
système est la légèreté de la jeunesse qui lui fait ou-
blier, en un instant, les règlements disciplinaires et 
les châtiments qu’elle peut encourir. Il arrive sou-
vent qu’un petit enfant se rende coupable et reçoive 
une pénitence, sans y avoir fait attention. Il a agi 
sans se souvenir de la loi, au moment où il l’a trans-
gressée, et il aurait certainement évité cette faute, si 
une voix amie l’avait averti.

Le système répressif peut bien empêcher un 
désordre ; difficilement il amendera les coupables. 
On a observé que les jeunes gens n’oublient pas les 
châtiments qu’ils ont subis, et que le plus souvent ils 
gardent rancune, avec le désir de 

J’ai été plusieurs fois invité à exprimer ver-
balement ou par écrit quelques pensées sur le sys-



tème préventif adopté dans nos établissements. 
Voulant actuellement faire imprimer le règlement 
pratiqué de tout temps parmi nous, je crois oppor-
tun de donner sur ce sujet quelques indications gé-
nérales qui seront comme le sommaire d’un ou-
vrage que je me propose d’écrire, si Dieu me 
donne assez de vie pour le terminer. Mon unique 
but est de favoriser la réussite dans l’art difficile 
de l’éducation de la jeunesse.

Je dirai donc en quoi consiste le système 
préventif et pourquoi il faut l’adopter de préfé-
rence. Je parlerai ensuite de son application pra-
tique et de ses avantages.

En quoi consiste le système préventif et 
pourquoi l’adopter de 

préférence ?

Il y a deux systèmes dont on a 
toujours fait usage dans l’éducation de 
la jeunesse : le système préventif et le 
système répressif.

Le système répressif consiste à 
faire d’abord bien connaître la loi à ceux 
qui devront l’observer ; à exercer en-
suite une surveillance rigoureuse pour connaître 
les transgresseurs et, le cas échéant, leur infliger 
les châtiments mérités. Dans ce système, un supé-
rieur doit être sévère et même menaçant de paroles 
et d’allures. Il évitera toujours la familiarité avec 
ceux qui lui sont soumis. Le directeur, pour donner 
plus de force à son autorité, devra se trouver rare-
ment au milieu de ses subordonnés et, pour l’ordi-
naire, alors seulement qu’il devra menacer ou pu-
nir.

Ce système est facile, peu pénible. Il est 
spécialement utile dans les casernes et, en général, 
à l’égard des personnes raisonnables et intelli-
gentes, qui doivent, par elles-mêmes, être en état 
de connaître et de se rappeler ce qui est conforme 
à la loi ou aux autres règlements.

Tout autre, et je dirais même tout opposé, 
est le système préventif. Son but est aussi de faire 
connaître les prescriptions et les règlements de la 
maison. La surveillance s’exerce de telle façon que 
les élèves soient sans cesse sous le regard vigilant 
du directeur ou des assistants. Ceux-ci leur parlent 
comme des pères pleins de tendresse, les dirigent 
en toute occasion, leur donnent des conseils et les 
corrigent avec amour, en un mot, mettent les 
élèves dans l’impossibilité de commettre aucune 
faute.

Ce système est entièrement fondé sur la 
raison, la piété et l’amitié. Il exclut tout châtiment 
violent et s’efforce d’éloigner la correction même 
légère. Ce système est préférable, voici encore 
pour quels motifs :

L’élève, préalablement averti, n’est point 

humilié par les fautes qu’il commet, comme 
cela arrive quand ces fautes sont connues du 
supérieur. Il ne s’irrite pas de la réprimande qui 
lui est adressée, ou de la pénitence qu’on lui 
inflige ou dont on le menace. Il y a toujours 
dans ce système un avis affectueux qui lui est 
parvenu, qui l’a ramené à la raison et qui, sou-
vent, a gagné son cœur au point que lui-même 
désire presque le châtiment dont il a reconnu la 
nécessité.

Un motif plus grave encore d’employer ce 
système est la légèreté de la jeunesse qui lui fait 

oublier, en un instant, les règlements 
disciplinaires et les châtiments qu’elle 
peut encourir. Il arrive souvent qu’un 
petit enfant se rende coupable et reçoive 
une pénitence, sans y avoir fait atten-
tion. Il a agi sans se souvenir de la loi, 
au moment où il l’a transgressée, et il 
aurait certainement évité cette faute, si 
une voix amie l’avait averti.

Le système répressif peut bien 
empêcher un désordre ; difficilement il 
amendera les coupables. On a observé 
que les jeunes gens n’oublient pas les 

châtiments qu’ils ont subis, et que le plus souvent 
ils gardent rancune, avec le désir de secouer le 
joug et même de se venger. Il semble parfois qu’ils 
n’y attachent pas une grande importance, mais qui-
conque les observera attentivement, pourra consta-
ter combien sont terribles ces souvenirs de jeu-
nesse. Ils oublient facilement les punitions de leurs 
parents, mais très difficilement celles de leurs 
maîtres. Il est des enfants qui, châtiés, même juste-
ment, à l’époque de leur éducation, ont accompli 
leur vengeance brutale jusque dans un âge avancé.

Le système préventif, au contraire, rend 
l’élève ami de son maître, en qui il voit un bienfai-
teur prévenant qui veut le rendre bon et le préser-
ver des contrariétés, des châtiments et du déshon-
neur.
Le système préventif est salutaire à l’élève en ce 
sens que son maître pourra toujours lui parler le 
langage du cœur, et pendant le temps de l’éduca-
tion, et quand il aura quitté la maison. Le maître, 
ayant gagné le cœur de son protégé, pourra exercer 
sur lui une grande influence, lui donner des avis, 
des conseils, et même le corriger, alors qu’il se 
trouvera dans les emplois et les fonctions de la vie 
civile et du commerce.
Pour tous ces avantages et pour bien d’autres rai-
sons, il nous semble que le système préventif doit 
être préféré au système répressif.
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Déduction fiscale 

Pour les particuliers : 66% du montant de votre don est déductible de votre 
impôt sur le revenu dans la limite de 20% de votre revenu imposable. 

Exemple : un don de 100 € donne droit à une réduction de 66 €, ce qui ramène 
votre contribution personnelle à 34 €.

Pour contacter nos abbés:

M. l’Abbé Jean-Luc Radier : 
02 41 74 19 76

En cas d’urgence : 06 14 77 90 46 
jean-luc.radier@wanadoo.fr

M. l’Abbé Philippe Marcille : 
06 52 96 91 41

M. l’Abbé Louis-Paul Dubroeucq : 
06 16 80 63 17

l.dubroeucq@gmail.com

Mail du prieuré :
prieuredegastines@orange.fr

Prochaines retraites

Messieurs : du 4 au 9 Mai



Mai
2015

Angers
Chapelle 
St Pie X

Chemillé
Chapelle 
St Joseph

Saumur
Chapelle Ste J. 

Delanoue

Thouars
Collégiale 

Notre Dame

Dimanche 3 mai
Quatrième Dimanche après 
Pâques 

10h30 Messe 
(Abbé Marcille
Abbé Radier)

8h30 - 10h30 
Messe

(Abbé Delestre)
8h15 Messe 

(Abbé Radier)
10h45 Messe 

(Abbé Dubroeucq) 

Vendredi 8 mai
De la Férie 18h30 Messe 19h Messe - -

Samedi 9 mai
St Grégoire de Naziance 18h Messe - 18h Messe -

Dimanche 10 mai
Cinquième Dimanche après 
Pâques 

10h30 Messe 
(Abbé Radier)

8h30 - 10h30 
Messe 

(Abbé Delestre
Abbé Marcille)

8h15 Messe 
(Abbé Gérard)

10h45 Messe 
(Abbé Gérard)

Vendredi 15 mai
St Jean Baptiste de la Salle 18h30 Messe 19h Messe - -

Samedi 16 mai
St Ubald 18h00 Messe - 18h Messe 11h15 Messe

Dimanche 17 mai
Dimanche dans l'octave de 
l'Ascension 

10h30 Messe 
(Abbé Marcille)

8h30 - 10h30 
Messe 

(Abbé Delestre)
8h15 Messe 

(Abbé Dubroeucq)
10h45 Messe 

(Abbé Gérard) 

Vendredi 22 mai
De la Férie 18h30 Messe 19h Messe - -

Samedi 23 mai
Vigile de la Pentecôte 18h00 Messe - 18h Messe 11h15 Messe

Dimanche 24 mai
Pentecôte 10h30 Messe 

(Abbé Marcille)
8h30 - 10h30 

Messe 
(Abbé Delestre)

8h15 Messe 
(Abbé Dubroeucq)

10h45 Messe 
(Abbé Dubroeucq) 

Vendredi 28 mai
Quatre Temps 18h30 Messe 19h Messe - -

Dimanche 31 mai
Fête de la Très Sainte Trinité 10h30 Messe 

(Abbé Radier)
8h30 - 10h30 

Messe 
(Abbé Delestre)

8h15 Messe 
(Abbé Marcille
Abbé Gérard)

10h45 Messe 
(Abbé Gérard

Abbé Marcille) 

Samedi 29 mai
Quatre Temps 18h00 Messe - 18h Messe 11h15 Messe

Jeudi 14 mai
Ascension de N. S. 10h30 Messe 

(Abbé Marcille)
8h30 - 10h30 

Messe 
(Abbé Delestre)

8h15 Messe 
(Abbé Dubroeucq)

10h45 Messe 
(Abbé Radier) 

Les Messes dans les chapelles desservies par Gastines

Chaque mercredi, une messe est 
célébrée à Angers à 18h30

Couvent des moniales d’Avrillé
Messe le Dimanche à 8h00
Messe en semaine à 9h50


